Madame La Ministre,
Les sociétés savantes signataires prennent acte des annonces du Président de la République et de vous-même insistant sur l’importance de la recherche pour la société en ces temps difficiles et  des annonces budgétaires très conséquentes s’y référant. Nous avons par ailleurs  apprécié votre détermination à régler la question de la prolongation des contrats doctoraux et autres contrats courts du fait de l’épidémie, et vos engagements financiers à cet égard. Nous espérons que ceci prendra effet le plus rapidement possible.
[bookmark: _GoBack]Nous souhaiterions attirer ici votre attention sur le fait qu’il serait extrêmement dommageable pour la recherche française que le budget supplémentaire envisagé vienne mettre en danger le nécessaire équilibre entre la recherche de base au long cours, principalement financée par les organismes nationaux et les Universités, et la recherche sur projets, principalement financée par l’ANR. La crise actuelle a encore une fois démontré  la nécessité absolue d’un spectre le plus large possible de recherches au long terme, non seulement essentielles pour l’avancée générale des connaissances, mais également indispensables pour pouvoir être à même de répondre du mieux possible aux crises du futur dont nous ignorons tout encore et pour lesquelles la recherche sur projets ne pourra jamais fournir des réponses en temps utile. Cette indispensable recherche de base ne pourra se développer sans un accroissement significatif des moyens humains et financiers des organismes nationaux et des Universités. 
L’objectif d’augmenter le taux de succès des appels d’offres ANR est louable mais il ne doit pas être atteint par la seule augmentation mécanique du budget de l’ANR qui par nature ne poursuit pas une politique scientifique sur le long terme. Une répartition plus harmonieuse des ressources supplémentaires permettrait d’augmenter ce taux de succès en baissant le nombre de projets soumis, puisque nombre d’entre eux s’inscriraient alors dans les politiques nationales scientifiques financées par les grands organismes nationaux. Ceci permettrait en outre de diminuer le temps beaucoup trop important  passé aujourd’hui par les chercheurs et les chercheuses à trouver des budgets au lieu de se consacrer à la recherche proprement dite.
En vous remerciant de l’impulsion donnée par votre gouvernement en faveur de la recherche, nous espérons que ces remarques retiendront votre attention. Nous nous tenons bien sûr à votre disposition pour en discuter davantage.
 Les sociétés savantes xyz
